
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 54 (1946)

Heft: 8

Artikel: Eine Hilfsaktion für Kriegsinvalide Zivilpersonen

Autor: K.S.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556540

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 15.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556540
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


medecine. Ce jeune clinicicn de trente-deux ans dut etre bien etonne
en constalant qu'il n'avait affaire qu'ä huit etudiants au grand maximum.

Ce qui demontre dans quelles condilions Liebermeisler devait
assurer son enseignement, c'est qu'en 1867, il demanda au gouverne-
ment l'aulorisation d'achcter un microscope «sans lequel, disait-il,
aucun enseignement clinique n'est possible». Par la suite, il reclama
de plus un sphygmographe de Marey, un spirometre et un appareil
ä titration, ainsi qu'une sallc de la clinique medicale comme audiloirc
et un local destine ä servir de laboraloire.

Dans les annees 1869 et 1870, le nombre des etudiants monla ä

quinze ou vingt, mais comme la majeure partie d'entre cux etaienl sur
les theatres de la guerre, ou mobilises dans les lazarets, les cours se

reduisirent ä fort peu de chose.
Le 22 septembre 1871, Liebermeisler ayant ele rappele ä Tubingue,

fut remplace par Hermann Immermann, d'Erlangen, alors age de

trente-trois ans. Comme le nombre des etudiants oscillait entre qua-
rante el soixante, Immermann reclama un plus vaste auditoire, un
service de policlinique et un laboraloire. Cinq fois par semainc il
faisait sa clinique de 9 ä 9 h. 30. Dans le semeslre d'hiver, il complelait
son enseignement par un cours de clinique propedeutique. II disposait
de deux assistants et de deux aides-assistants. Aux premiers etaient
confies les cours de percussion, d'auscultation et de laryngoscopy.

Immermann, tout comme Jung, se demena pour mcttre son service
ä la hauteur des besoins du moment. Grace ä son insistance aupres
des pouvoirs publiques, il obtint en 1872 un plus vaste auditoire; en
1874, une policlinique dans l'hopital meme, oil les etudiants avances
pouvaient donner des consultations graluites aux indigents; en 1877 ä

1878 l'agrandissement de 1'auditoire; en 1880 un institut pathologique;
en 1886, l'extension du laboratoire de clinique, ce qui permit d'y installer

un service de bactöriologie. Du fait de ces ameliorations et d'autrcs
encore sur lesquelles il serait trop long d'insister, le nombre des

etudiants s'accrut dans d'heureuses proportions: de 19 qu'il etait au
semestre d'ete 1871, il passa ä 30—40 dans les annees 1883—1883 pour
atteindre le chiffre de 60 en 1898.

Immermann etant decede en juin 1899, Frederic Muller, de Mar-
bourg, äge de quarante et un an, fut appele ä le remplacer. Son passage
ä la Faculte de Bale fut de courte duree, car en aoüt 1902, il etait
installe dans la chaire de la deuxietne clinique medicale de Munich.

C'est ä Guillaume His qu'echut l'honneur de succeder ä Muller. II
avait 39 ans et etait le fils de l'anatomiste du meme nom. II sut s'en-
tourer de nombrcux collaborateurs representes par trois medecins-
assistants, deux volontaires et plus de dix medecins, dont la moitie
elaient des etrangers, charges des rccherchcs de laboraloire. Cellcs-ci
exigeaient de nombrcux appareils nouvaux: microscopes, oscillometres,
appareils pour la determination de la viscosite du sang, appareils pour
lelude de la calorimetrie, sans parier de tout ce qui manquait encore
au laboraloire de bacteriologie, dont une bonne part fut payee par His
lui-meme. II en. resulta un depassement des credits, autrement dit un
deficit que son succcsseur Gerhardt cut de la peine ä combler.

Ensuile du depart de His pour Göttingue en septembre 1906, ce fut
Fritz Voigt, d'Erlangen, qui tut nomine ä sa place. Age de quarante-
trois ans, la premiere mesure de Voigt fut de detacher la clinique
dcrmalologique de la clinique medicale pour en laire un service
autonome que Bloch fut appele ä dirigcr. Le nouveau prol'esseur de clinique

medicale avait prevcnu les autorites bäloises qu'il ne pouvait
s'cngager que pour un an du fait qu'il avait aecepte d'avance une
place de prol'esseur ordinaire ä la Faculte dc Giessen. Son depart tut
cependanl avance, de soi Le que sa chaire devint vacanlc en mai 1907

dejä.
Le choix de l'Universite se porta alors sur Dietrich Gerhardt, de

Jena, du meme äge que son predeccsseur. Quarante a pres de soixante
etudiants remplissaient son audiloirc, tandis que le service des

malades etait assure par deux chefs de clinique el cinq assistants.
Lorsqu'il fit part ä la Faculte qu'il avait accepte un appel ä Wurz-
bourg, ses collegues et ses etudiants surent lui exprimer le chagrin que
leur causail son depart, car il avait loujours su se montrer aussi
modeste que bienvcillant.

Rudolphe Staehelin, ne ä Bale en 1873, fut mis ä la tele du service
de medecine en octobre 1911. Privatdocent ä Göttingue en 1907, puis
professeur extraordinaire ä Berlin, notre jeune concitoyen — il n'avait
que trente-six ans — avait acquis de vasles connaissances qui embras-
saient tout le champ de la medecine interne, aussi pendant les trente-
six annees de son profcssorat, contribua-t-il ä illustrer dignement la
Faculte de Bale.

Comme ses dcvanciers, en prenanl possession de son service, il se

trouva devant la necessite de s'adrcsser au gouvernement pour qu'il
veuilie bien moderniser et completer les installations de la clinique
confiee ä ses s'oins, laquellc complail 300 tits ct pas inoins de 132

etudiants.
II est faehcux de pcnser que Staehelin, qui succomba ä des troubles

eardiaques en mars 1913, n'ait pas eu la joic de pouvoir travailler
dans ce magnifique Höpital des bourgeois, que deux ans plus tard on
allait inaugurcr. (licuue } eska.)

flux Croix-rouges cantonates et locates
On nous ecril: La misere des petits enfants des pays ravages par

la guerre est extreme et le moment nous semble venu d'employer pres-
que toutes nos reserves financieres pour l'attenuer. Le dernier appel
de la Croix-Rouge Suisse reclamant des layettes, des habillements et
des souliers pour ces petits malheureux est poignant et nous sommes
sins que la Croix-Rouge suisse, qui a lance cet appel, n'en voudra ä
aucune section d'avoir dispose d'une grande partie des fonds pour
venir aider 1'enfance, malheureusement, au moment le plus pathetique
de l'apres-guerrc, presque plus cruelle pour eile que la guerre elle-
meme.

Eine HillsaKtlon für
Kriegsinualide Zivilpersonen

K. S. Welch ein innerer Widerspruch liegt im Ausdruck *Kriegs-
invalide Ziui/personen», und doch gibt es das, auch als Resultat des
totalen Krieges. Der totale Krieg hat den Zivilisten zum Kämpfer, zum
Soldaten an der Heimatfront gestempelt, wiewohl sein Einsatz
hauptsächlich im Erleiden und Erdulden liegt.

Es gibt zwar Unterschiede zwischen Soldaten und Zivilpersonen,
auch im heutigen Krieg. In vieler Hinsicht gestalten sie jedoch die
moralische Belastung der dem totalen Bomberkrieg ausgesetzten
Zivilpersonen noch fast schärfer als diejenige der Frontsoldaten. Der
Frontsoldat ist schliesslich auf sein hartes Metier, auf das Bestehen
der Schlacht in monate- oder gar jahrelanger äusserer und innerer
Schulung vorbereitet worden. Der Lärm des Gefechts, das Krepieren
der Granaten und Pfeifen der Geschosse sind für ihn keine Neuheit, er
hat in kombinierten Scharfschiess- und Gefechtsübungen Gelegenheit
gehabt, sich wenigstens teilweise daran zu gewöhnen und somit eine
Vorstellung vom Wüten des modernen Krieges erhalten. Seine
Ausbildung betähigt den Frontsoldaten, gegen die Gefahren sich auch
technisch richtig zu verhalten, in Deckung zu gehen und die ihm
gebotenen Möglichkeiten auszunützen. Das gibt ihm eine gewisse
Sicherheit. Diese wird erhöht durch seine Eigenschaft als Glied einer
straff geführten und den Bedürfnissen des Krieges* angepassten
Organisation. Er weiss, dass er nicht allein kämpft, dass seine Kameraden

um ihn sind und dass die nötigen technischen Dienste sich
seiner annehmen werden, so ihm etwas zustossen sollte. Er weiss,
dass die Armee über eine wohl ausgebaute Sanität verfügt.

Ganz anders die Lage des Zivilisten. Die meisten dieser beruhigenden

Tatsachen existieren für ihn nicht. Er hat keine Ahnung von
den Wirkungen der modernen Waffen und tritt völlig unvorbereitet in
den Krieg. Niemand hat ihn instruiert, wie er sich zu verhalten hat.
Die Schulung zur Härte geht ihm ab, er ist ganz auf seinen Charakter
angewiesen, wie er sich selbst mehr oder weniger gefestigt hat. Wohl
existieren Zivilspitäler und Samariterdetaehemenle und Luftschutz-
organisationen. Bei all ihrer Tüchtigkeit, die sie haben mögen, sind
diese Organisationen weit entlernt von der Präzision und der personellen

und materiellen Hillsmitlein, wie sie die Militärsanität
aufweist Der Zivilist steht auch nicht im Banne einer Führung, er ist auf
sich selbst allein angewiesen und fällt oft einer blinden Panik zum
Opfer.

Wir stellen auch oft fest, dass die Fürsorge für die kricgsgeschä-
diglen Angehörigen der Armeen diejenige für die Zivilisten an
Wirksamkeit erheblich übertrifft. Der Soldat geniesst den Schutz der
Militärversicherung oder er bekommt sonst irgendwie von Staates

wegen eine Rente oder gar eine Staatsstelle. Für den Zivilisten
dagegen ist die Fürsorge gerade im Ausland vielfach völlig ungenügend
oder existiert gar nicht. Er ist sich selber, dem Bettel und der
Verelendung überlassen. Manchmal könnte er sich vielleicht selber helfen,
die Arbeitsfähigkeit wieder erlangen, sofern ihm die nötigen Mittel zur
völligen Heilung und zur Beschaffung der nötigen Prothesen zur
Vertilgung stünden. Für den Soldaten ist in dieser Hinsicht bestimmt viel
besser gesorgt.

So muss sich denn unsere Nächstenhilfe auch auf die kriegs-
beschädigten Zivilpeisonen erstrecken, auf diese unglücklichsten und
unschuldigsten Opfer des Krieges. Unter diesen aber gehört wiederum
in erster Linie die Hilfe der Jugend. Es ist wohl das tragischste, wenn
wir Jugendliche sehen, die infolge von Kriegshandlungen bereits
verstümmelt oder erblindet sind. Sie. deren ganze Hoffnung in der Zu-
kuntt lag, haben mit der körperlichen Integrität auch die Zukunft
verloren.

So musste der Beschluss der Schweizer Spende, dem Schweiz.
Roten Kreuz eine Million Franken tür eine Hilfsaktion zugunsten
kriegsverletzler Zivilpersonen ausserordentlich sympathisch berühren.
Es ist auf diese Weise einer dringenden Forderung der Humanität im
Rahmen des bisher Möglichen genügt worden.
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Die gewiss nicht leichte Aufgabe ist vom Schweiz. Roten Kreuz
unverzüglich an die Hand genommen worden. Als erstem Land sollte
Frankreich geholfen werden. Die regionalen Behörden für die öffentliche

Gesundheit und das Unterslützungswesen der vom Kriege am
schwersten heimgesuchten Gegenden Frankreichs waren aufgefordert
worden, eine Untersuchung in den Spitäfern durchzuführen, welche
Aufschluss über die kriegsgeschädigten Zivilpersonen französischer
Nationalität im Alter von 22—24 Jahren Aufschluss geben sollte. Es
betraf dies insbesondere die Normandie und Elsass-Lothringen. Die
Untersuchung wurde indessen beschränkt auf Amputierte, Gesichtsund

Brandwunden, Verlust oder Beschädigung von Augen, Gehör und
Nervensystem.

Die gemäss diesen Vorschriften für eine Behandlung in Frage
kommenden Leute wurden einer eingehenden Untersuchung
unterworfen. Dabei boten sich natürlich auch rechtliche Probleme, indem
die in Aussicht genommene Behandlung auch erhebliche Risiken in
sich schliessen konnte. Schliesslich bieten jede medizinische Behandlung

oder gar chirurgische Eingriffe gewisse Gefahren. Die Eltern der
in Frage kommenden Kinder hatten deshalb schriftlich ihr
Einverständnis zu erklären, ihr Kind einer medizinischen und chirurgischen
Behandlung in der Schweiz anzuvertrauen.

Die Erhebungen über die auf diese Art untersuchten
Kriegsverstümmelten wurden in der Schweiz nachgeprüft. Mit dieser zweiten
Auslese hatte sich die Hilfe für die Kriegsgeschädigten des Schweiz.
Roten Kreuzes in Bern zu befassen. Ein medizinisches Konsultativkomitee

unter dem Vorsitz von Dr. Kistler, Mitglied des
Zentralkomitees von Pro Infirmis, untersuchte die zahlreichen Fälle in
Zusammenarbeit mit Spezialisten aus den Gebieten der Orthopädie, der
Augenheilkunde, von Ohren- und Nasenspezialisten etc.

Eine wichtige Arbeit bildete die Vorbereitung der Transporte, die
vom Schweiz, und Franz. Roten Kreuz zusammen durchgeführt
wurde. Der eigentliche Transport erfolgte bisher ohne Kosten für das
Schweiz. Rote Kreuz durch Ambulanzen des Franz. Roten Kreuzes, das
die unglücklichen Kriegsopfern in ihren Städten und Dörfern abholte
und damit die Widerwärtigkeiten des Transportes bedeutend milderte.

Nach ihrer Ankunft in Basel werden die Kriegsgeschädigten
unverzüglich in ein Hilfsspital gebracht, wo ihnen eine leichte
Erfrischung verabreicht wird. Hierauf erfolgt die sanilarische
Grenzkontrolle. Nach der Desinfektion verbringen die Ankömmlinge die
Nacht in der Empfangsstation des Schweiz. Roten Kreuzes und werden
anderntags in Spezialwagen der SBB an ihren Bestimmungsort
weitergeführt. Im Dezember des letzten Jahres sind in zwei Transporten

80 kriegsverstümmelte Zivilpersonen aus Elsass-Lothringen in
die Schweiz gekommen. 75 % davon waren beinverletzt, die übrigen
Fälle mehrheitlich augenverletzt. Zu besonderem Mitleid gab
beispielsweise der Fall jenes Knaben Anlass, der beide Beine verloren
und infolge einer Minenexplosion noch das Augenlicht eingebüsst
hatte.

Nach seiner Einlieferung ins Spital wird jeder Patient der ihm
angemessenen medizinischen oder chirurgischen Behandlung
unterworfen. Ihr Leben ist dasjenige eines Spitalkranken. Aber neben der
eigentlichen Behandlung bleibt ihnen noch reichlich Zeit für andere
Dinge: Spaziergänge, Heilgymnastik, beschränkter Schulunterricht.
Wichtig ist eine gute Verpflegung, die denn auch allgemein zu der
wesentlichen Kräftigung der Patienten geführt hat. Das Schweiz. Rote
Kreuz hat einem Komitee von Patinnen die Aufgabe anvertraut, den
kriegsverstümmelten Gästen durch geeignete Veranstaltungen und
Zerstreuungen ihre Zeit zu verkürzen. So werden Kinovorstellungen,
Vorträge und Vorlesungen veranstaltet, während die Kleinen die
nötigen Spielgelegenheiten haben.

Das Schweiz. Rote Kreuz wird versuchen, mit seinen ehemaligen
kriegsverslümmellen Gästen auch in Zukunft während einer Reihe
von Jahren in Kontakt zu bleiben, um die Prothesen anzupassen und
die durch das Wachstum bedingten Aenderungen und Vergrösserungcn
vorzunehmen. Für diejenigen, die die Berufswahl noch nicht getroffen
haben, besteht die Möglichkeit, ein psvchotechnisches Examen
abzulegen, um ihnen die Berufswahl zu erleichtern.

Die Dauer der Behandlung war für die ersten Ankömmlinge eher
kürzer als vorgesehen. Von 35 Amputierten sind bereits 18 am 29.

Januar wieder abgereist, wogegen glcichcntags ein neuer Transport von
21 Verstümmellen ankam. Ende Januar 1946 verfügte die Aktion noch
über 141 freie Plätze.

Die ganze Aktion soll selbstverständlich ihren Fortgang nehmen.
Für Ende Februar ist ein Transport von 40 Kriegsopfern aus dem
untern Elsass, für den Monat März ein solcher aus der Normandie in
Vorbereitung.

Die Untersuchungen erstrecken sich in gleicherweise auf Belgien.
Erste Vorbereitungen sind auch getroffen worden für eine weitere
Ausdehnung der Untersuchung für Italien.

Gewiss, die ganze Aktion geht über einen verhältnismässig kleinen
Rahmen nicht hinaus, wenn man an das uns ringsum umgebende
Elend denkt. Aber auch in diesem beschränkten Umfange wird sie viel
Leid und Unglück mildern können.
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Berichte - Rapports

Generalversammlungen

Frauenfeld. An der am 27. Jan. im Gasthof «Kreuz» abgehaltenen
48. Generalversammlung nahmen 45 Mitglieder teil. Der flott abge-
fasste Jahresbericht des Präsidenten Hans Hubmann wurde mit
grossem Interesse entgegengenommen. Daraus ging hervor, dass die
Mitglieder zehnmal eingeladen wurden, um ihre Kenntnisse zu erweitern.

An fünf Veranstaltungen stellte der Verein Samariterposten. Der
Präsident dankte dem Vorstand und allen Mitgliedern für ihre Arbeit;
ein besonderes Kränzchen widmete er Frl. Giittinger, die allein über
500 Rotkreuzkalender verkaufte, und den Mitgliedern, die sich jeweils
bei den Sammlungen betätigten, dankte er aufs beste. Der Verein zählt
67 Aktive, 9 Ehren- und 270 Passivmitglieder. Die wie immer trefflich
getührte Rechnung wurde H. Nigret gebührend verdankt. Er sowie
H. Wagner erhielten als Anerkennung ihrer vieljährigen Tätigkeit im
Vorstand ein hübsches Blumengeschenk. Nach Wiederwahlen stellte
sich der Vorstand wie folgt zusammen: Präsident: Hans Hubmann;
Vizepräsident: J. Marti; Kassier: Arnold Nigret; Aktuar: W. Wagner;
I. Materialverwalterin: Frau E. Marti; 2. Materialverwallerin: Frau L.
Böhler; Hilfslehrer: Frau Geiger und H. Kiemenz. Der von Frau Böhler

gut abgefasste Bericht der Strickstube zeigte, dass wieder viel Gutes
getan wurde. Besonders sei erwähnt die 81jährige Mutter eines unserer
Mitglieder, die für die Strickslube 37 Paar Socken, Kinderstriimpfli
usw. strickte. Der Gesamtwert der verschenkten Sachen beträgt Fr.
1025.50. Sechs Mitglieder konnten für 15jährige treue Aktivmitgliedschaft

das vom Verein gestiftete Geschenk entgegennehmen. Es war
eine erfreuliche Jahresversammlung. Hoffen wir, dass es uns auch im
neuen Vereinsjahr vergönnt sei, unsere Pflicht als Samariter wieder
gut erfüllen zu dürfen. W. W.

Gelterkinden. Am 2. Febr. fand im «Rössli» die diesjährige
Generalversammlung statt, die von 2 Ehren-, 27 Aktiv- und 14 Passivmitgliedern

besucht wurde. In Anbetracht verschiedener Entschuldigungen
wegen Krankheit und anderer gleichzeitiger Vereinsanlässe darf

der Besuch als erfreulich gebucht werden. Das Protokoll der letzten
Generalversammlung, Jahresbericht und Kassabericht wurden
einstimmig genehmigt und bestens verdankt. Neuwahlen waren keine zu
treffen und der bisherige Vorstand wurde für eine weitere Amtsdauer
einhellig bestätigt. Unter Traktandum «Verschiedenes» referierte der
Vizepräsident über die Entstehungsgeschichte unseres Vereins vor
zehn Jahren und die erste Samariterlätigkeit. Die grosse Aufmerksamkeit

der Anwesenden verriet, dass die Ausführungen mit grossem
Interesse verfolgt wurden. Hilfslehrer E. Bitterli machte einige ergänzende

Erläuterungen zum Jahresprogramm 1946. Aus der Milte der
Versammlung wurde der Vorschlag gemacht, es möchte an die
Gemeindebehörde eine Eingabe gerichtet werden bezüglich Schaffung
von Badegelegenheit für die Oet'fentlichkcit während der kalten
Jahreszeit. Ein weiterer Vorschlag ging dahin, der -Schulzahnpflege mehr
Beachtung zu schenken. Dr. Geister mahnte die Aktiven, im laufenden
Jahre unserer Sache mehr Interesse zu schenken, als es im vergangenen

der Fall war. Die Uebungen müssen regelmässig besucht werden,

um allezeit auf der Hohe unserer Aufgabe zu sein. F.K.

Luchsingen-Betschwaiiden. Anlässlich der am 2. Febr.
stattgefundenen Hauptversammlung streifte der Vorsitzende, Lehrer Ü. Kunderl,

in seinem Eröffnungswort die allgemeine Weltlage und die
Aufgaben, die sich daraus ergaben. Er schilderte die grosse Arbeit des

Roten Kreuzes während des Krieges und für die Zukunft und
ermahnte alle, ihm die Treue zu halten. Protokoll und Jahresrechnung
wurden anstandslos genehmigt. Aus dem Jahresbericht des Präsidenten

war zu entnehmen, dass der Verein im vergangenen Jahre zehn

Uebungen abgehalten hat, wovon eine Alarmübung und eine grössere
Feklübung auf der Ohrenplatle (Braunwald). Leider ist die
Aktivmitgliederzahl ziemlich stark zurückgegangen, dafür konnten die Reihen
der Passivmitglieder in den letzten Jahren verstärkt werden. Der
Jahresbeitrag wird auf der gleichen Höhe belassen: Fr. 3.— Rotkreuzbeitrag

und Fr. 1.— Vereinsbeitrag. Nach der Wahl einer neuen
Aktuarin ergab sich folgende Zusammensetzung des Vorstandes:
Präsident: D. Kundert, Lehrer; Kassier (zugleich Vizepräsident): M. Born,

Appreturmeister; Aktuarin: Magda Speich, Arbeitslehrerin; MateriaD
verwalter: Math. Hefti, Maurer (Hilfslehrer); Beisitzer: A. Bazzotti,
Musterweberin (Hilfslehrerin); David Dörig, Versicherungsinspektor;
Josef Rickenbacher, Fabrikarbeiter. Als Kursleiter wurde wiederum
Dr. Sclmeitcr gewählt. Das Jahresprogramm sieht vor: Monatliche

Uebungen im Lokal oder im Freien, Patrouillenübung, Reltungsübung
mit Lawinenhund, Alarmübung, Filmvortrag «Kampf dein Krebs»,

Samariterkurs. Für lOOprozenligen Probenbesuch konnten fünf
Mitglieder ausgezeichnet werden. D. K.

(Fortsetzung Seite 63)
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